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Paraissant le troisieme Samedi de chaque mois.
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La Verite te fera libra.
,

H.8DAC'l'I0N & ADMINIS'l'RATro� '.
. Imprimeric lihertaire, iJ IlOrrSlr�n1' (Belgiquc.)

La Liberte te rendra bon.

POUROUOI .

. SOMMES·'NOUS
,: ,"ANARC'HI5TES?

N6u's sommes revolutionnaires parce que
nous voulons la j u-tice et qne partout nous
voyons l'injustice r'egner auteur de nous.
C'est en sens jnver�e du travail que sont
distribues les produits du travail. L'oisif a

,

tous les droits meuie celui daffamer son

semblable, tandis que le travailleur n'a
-pastonjours le droit de mourir de faim. en'
silence: on l'emprisonne quand il est e'()U
pable de greve .. ,Des' gens ,qu�i s'appellent
pretres essaient de faire croire au miracle
pour queles intelligences leur soient asser
'vies; des gens .appeles r�is se disent issus
dun maitre unversel ppur etre maitre a
leur tour ; des gens armes par eux taillent,
sabrent et fusillent a leur' aise ; des per
sonnes en robe noire qui se disent la justice 'par excellence condamnent le, pauyr�,absolvent .le riche, vendeut souvent les
condanmation's 'et les acquittements ; �es'
marchands distrihuent du poison 'all lien
de nourriture, its tuent en detail au lieu
de tuer en gros et' 'deviennent ainsi des
capitalistes honores, Le sac d'ecus, voila

Ie maitre, et celui qui Ie possede tient en
sup pouvoir 1a destinee des autres hommes.
Tout cela nous parait infame et }JOUS vou
Ions Ie changer. Contre l'injustice 1:l0US
faisons appel a la revolution.
Mais "]a justice n'est qu'un mot, une

convention ,pure", IlOUS dit-ou} " ce quiexiste, c'est Ie droit de la force! " Eh bien,s'il en est ainsi, nous n'en sommes pas.moins revolutionnaires, DEi deux choses• '

ftrune: ou bien la justice est l'id6al humain
et dans ce cas nous la revendiquons ,pour
tons, ou .hien la force seule gouverne les
societes et dans' ce, cas -nous en userons

.:J

centre nos ennemis. Ou la Iiherte des -

egaux ou la loi du talion. 'f

Mais pourquoi se presser � nous disent to.

tous (WUx qui, pour' se dispenser d'agir
eux-memes, attendent tout du temps., Lalente evolution des chases leur sumt; 'la
revolution leur fait peur, Entre eux et -.J

I).9�1� I'hisjoire. a p�o1rroHee. .Jarnais aucun
proq res soit partiel; soit general ',ne- s'est
acconipli paY' 'sin1Jpte eooluiion pacifiqiie, 1
et s'est toujours (ait par reooiution sou-r �dai?�e. Si Je, travail de preparation s'opere "

avec lenteur 'dans les esprits, la realisationdes idees a lieu brusquernent : l'evolution



se fait- clans le cerveau, et ce sout les bras ennemis de tout maitre; nous sommes aussi .

LIlli font la revolution.
.

comrnunistes internationaux, car nous com-
Et comment proceder a c ette revolution" . prenons que la vie est impossible" sans

que nous voyons .se preparer lentement �- gToupement s�cial. 1801e8; nous ne pouvons
dang 1a Societe et dent nons aidons l'avene- ,ri811 , tandis que par l'union-intime ':nous
ment pDr tous nos ef!ol�ts LEst-ce en nons pouvons transformer le monde. NOtis nous

gronpant par corps subordounes les uns associons ']es uns aux autres en hommes
aux autres '? Est-ce en "nous constituant libres et egaux, travaillant a une ceuvre

C0111me le monde bourgeois que nous com- commune et reglant nos rapports mutuels
battons, en un ensemble hierarchique ayant par Ia justice et la bienveillance reciproque.
ses maitres responsables et ses inferieurs Les haines religieuses et nationa1es ne

u.rcsponsables, tenus COll1m.�L des instru- peuvent- nOl�s separer,' puisque l'etude de

ments dan's la main d'un chef� Commence-. la nature est notre settle reliqion et 'que
rene HOUS par abdiquer pour devenir lib res '? nous avons le monde pour Patrie. Quant a
Non, car nous sommes des anarchistes, la grande cause .detS ferocites et des bas
c'est-a-dire des hommes qui veu1ent garder sesses, elle cessera d'exister entre nous. La
la pleine rcsponsabilite de leurs actes" qui terre deviendra propriete collective, les

agissent' en vertu de leurs droits et de leurs barrieres seront enlevees et desormais le
- devoirs personnels, qui donnent a un etre s,ol appartenant a, tous wmrra etre arnenage
son cleveloppement' nature], qui n'on,t, per- ,pour l'agrement et Ie bien-etre de tous. Les

sonne pour maitre et 118 sent les' maitres de produits demandes seront precisernent ceux
que la terre peut Ie mieux fournir, et la

production repondra exarternent aux be

soius, sans que jamais rien ne se perde
comme dans Ie travail desordonue qui 'se
fait aujourd'hui. De meme la distribution
de toutes ces .richesses entre les hommes
sera enlevee a l'exploiteur prive 'et se fera

par le fonctiounement normal de la Societe
toute entiere.

personne.
Nous voulons nous d�gage:r de l'etreinto

de l'Etat, n'avoir plus au-dessus de nous

de, supetieurs qui puissent 'nous comman
.

del', mettre leur volonte a la place �le la
notre.
NOl1S voulons dechirer toute loi exte-

.

rieure, en ?�oUS tenant au de'l)�loppement
conscient des lois inierieures de toute

notre nature. En supprimant l'Etat, nous NOllS n'avons point a tracer d'avance le
supprimons aussi toute mOI'0-1e officielle, tableau de la Societe future': C'est a l'acton
sachant qu'il He 'peut y avoir de la moralite spontanee Ie tous Ies hommes libres qu'il
dans l'obeissance a des-lois incomprises, appartient de la creer et de Illi donner sa
clans l'ob�issance de pratique dont on ne ,'forlne, d'8illeur,s inces,s�lp.ment. chaIlgeante
cherdle pas meme ,3. se rendre cbn1pte. n comme tous_ les phenomenes de, la vie.)
n'y a de morale que dans la liherte. C'est ' Mais ce que nous saYons, c'est 'que toute
aussi' par la liher±e seu}.e que, Ie renouvelle- injustice, tout crinie de lese-majeste llU
ment reste possi.ble.

"
maine, nous trouveront tonjours' deb9ut

Nous voulons ,garder n8tre esprit Guvert, pour les combattre-. I Tant Cjlle, 1'iniquite
se. p1'et311t d'avan/ce a tout progre�,' a t(!)ute durera, nOLls aIfarchi!st�s commLlnisteR inter
idee nouvelle, a toute genereuse' initiative. na�fonaux, nous i'es'terons en etat de revo-

* lutiun permanente.

Mais, Sl nous sommes anarci1istes, les ELISEE RECLUS'.
I'

I



1L im.portc absolument de rnettre la femme en
�

{ace de la question sociale et de l'entraine»: donsI

la lutte des [aits et des idees, Ce n'es] pas tacite,
nou« le saoon» bien, car la [ernme, en genend,
reste rebelle a toute emancipation liurnaine,
Cepenclant c'est elle qui a le plus a souffrir de la
situation actuelle. C'est elle lc veritable paria de
la societe, surtout la femme du. peuple.

C�mment, Ii la [accm dont jusou'ici 071,1 a elev«
la temme, peut il etre autrementt Feu ou pas
dinstruction; une education 'nulle, ne connais
sant rien des faits oraves qni agitent notre 'socie-
te mode1'n� - .A LOTS?

.
.

Beaucoup d'hommcs se jilaig1?,ent, et non seule
rnent dans la classe prolecarienne mais aussi dans
la classe mouenne , de t'i,(jnnranre incrotrable dans
laquet:« 'i/� trouoent La [emme lorsqu'ile s'unis-

. sent. delle. Ce n'est pas .')U1"pTenrmt. Rares S()1�t
celles qui sur des sujets d'ordre social interessant
concoivent O�t pensent cornme lew' mari, de la,

.

dans les menages, des confiits douloureuo: qui fi�
nissent bien. souoent pet?; une riipture des senti
ments a{{ecti{s et rnenent d la rlesunion complete.
La femme n'a jamais appris d considerer les
idees en elles memes, Ce.qu'eile cherche a sauoir et '

Gassy .M�rin, �?�S Ie'd.-ernier nurneloo, nOllS
ce qui l'int(/Tesse le 'pb)'s, c'est ce que i:ette idee anllollcait la dissoliltio,n de la Colonie.
doit lui appoTte7' en bien ou·.ei1/ rna!.. Eile n'estpas Des 'gens on(sour{ iron'isant : l'exp��oience e�t
'p'ow' au ('ontre 'une'id{je, eUe est POUT'O'],t contr'e Le( teiominee. cOllcluante,.. '" I

?'e$'uLtats. Cest un {ait. Oh! la.q?'a11cl¢.diffic�lte,ct - '.,. C'est un pelll'imp.�essioJJ,je cl'ois, de.qllelques
l'�ntTedne?' dans:le tC),l-wbillon' des idees neuves! 'l1J1S d'entloe n JW::! q'hl'a' h�gerement decol'lrcrge 1a
Pmw les {eJJYmes du peupte il y a c�Ttes de ,qTan� n.on l'eussite de cette tentative de connJilunisme \des ciTconstances 'atten.uante.s €fui'les excusent en elXperime'ntal,-et'qtli semblent croire les " expep.ar'tie: l'ambia1�ce, l'atavisme, la misrh:e et aussi riell'ces" de ee genre'(le�ormais t0l1te8 irrellledia
les t'n;waux in{e?'ie1"ws� penibles, ?'epu,c;nants -et bJement condamnees. Et c'esL je l'avoue, un pe'n('at£guants cl l'eD.7CeS {ont de ces paUVTes. OTeatW'es v'ra} , ,q�Qique f-11 l:]'Jatiere d'acbon anal'chiste j8«es etTes inaptes' a tbute c£spimtion sU'Pe?�ie�we. crois qu'il n.'y ait rien qlli ne profitat finalementJoi.c;nez ei cela une id1,,6cation Telzgieuse stup£de 4 la ;C;ltlse:
qut: les ab,"utit encore davantage et f'on comp1'en- C'est -en eifet line �e'ntative bien tenleraire,cl1'C£, en une douLmtTeu.�e constatipn, qu'il n1es,t . biel�- empl'einte de g�nerells� f�1ie et d'illll&ions
pas etonnant de 1�e?icontTeT .chez les pCnlV?'es {em". que cene d'e:::salJer de creer dans cette sociMe
mes tdnt d'ine?,tie et. s£ pe'u d'enthoitsias'me' p0W' d'ol;lpressioll et d'im::�ll'lite, un milieu, qnelqueaideT l'hcn7rtme dans sa tache: ramJiim'at-ion des petit qu'_il flit, OU J;'egr'!at l'esprit Jap.ge et pl1r d�ldonditions d'er;cistence cl;u gem'e huma-in'. II se?71.ble COmiTIllnisme. Ii est tOllt allssi fOil de vouloir tiioer
ncic_mmoins q;ue les' .hommes (!Omme1?;Cent Cl c'Om- d:e n.otre'societe quelques {ndividlls sllffisa{n m�nt
lwend?'e que tant 'l?altt let {em,me d'au:)ourd'/tui afflt'an�his des tares ancestl'�lles et socjales peurtmit vaudra l'ho?11.me de demain. Ll!fais cela il!0llyoitr:; constilu0F ceo lloyau d'hommes libres,,

ne s�tfitypas, c'est �£'ux {emmes ;1_:em.es qu:il que dnit etre HlJe colonie comml1niste. Et c'est
incombe de ?nenove'i':leur p1�()p1"e gen?'e' de vie.

.

- Yl"aiII.ent cl'Ull singt,lier argueil que nous Cr;Oii'e,

Brnancipons
fa femme

(- ",.

«E'ernancipatton de lao {f'?nme sera Tceuure de
-la [emrne elle-meme. " Pour cela il {aut qu'aoant
tout elle cesse de lire, de devore?' en ses moments

-,

perdusdes [euilietons et romans soi-disant 'j1npu-
.laires et a bon. 'rnarche qui {aUS!)e11�t son esprit et
S011, imaoination et {ont bien SOU/I ent, des [eunes
flUes surtout', une ,[lTo-ie -facile ]Jour les cL(jveT
gondes ou les' fils cl papa. Qu'elle lise des chases
serieuses et insti-uctices qui [eront que, mieuo:
quejamais, elle connaitra Ie mal et conceora le
bien. Haut Les C(BUTS, [cmrnes.! Secouez lei, tor
peur qui oous'etreint ; reprenes couT'Clge et espoir
et rangf}z-vous du cote de l'l;omme qui lutte pou»
le bien-eire commun "et celui de 1)OS enfants ,

Deuenes consciences de oatre triste situation,
A iclez-nous a repandre n�s ecrit» qui clament La
verite et qui enseipneni la philosophie libertaire,
cette phildsophie 'qUi parte ct l'i1iS;li'l)iclu de " rele
cement ", de "di:gn£te", .de <recolte » et de
" bbni« ,:!
Femmes, mes sO:.U?'S, aidez-nous t

i . Lise YAILLANT.

u ,'Expertienee,

Corrrmuniste

'j



nous-memes plus on moins tares, pIlls on moins .

nevroses, capahles de creer un milieu d'har,rnn!li,edUI able.
Non. Jetee en ennernie dans Ia societe, basee

Sill' des principes tout a fait contraires it ceux qlli
la regiasent , constituee forcement . d'elements
tres imparfaits 8t denuee -de ressources, line

colonie commnnists ne peut pas subsister.
" Peut-etre les C'OJOll ips ag:r-icol,�s, pareilles it
cellos des tolstorens d'Amer iqua, offra r.t des con
ditions de vie plus naturelles et plus logiques,
deUvl'eeS du ·voisin<lge· enfievre des grandes vi-J les
pqurraient-elles 1 ealiser plus approxjrnati vement
et

-

plus durahlement la vie anarchists. Encore - 'Bruxelles. -' Gerome, Galer-ies SaintHilbel't;faudr-ait-il que les individus la conrposant soient Dupont, 14, Gl'and'Place. .: '.
.etrciternent Ji�s par des affinites intellectuel1es et Ioieltes. - .Fr«itag, 3." rue du College.que leur nombre restreint leur .permit d'etre BOits(ort. -. Maur ics , 1:-{, Place Couununale.

Seraino - Lievens, iue Morcham,l)s.avant tout groupe d'arnis,

I Oupree, - Th u-iar-d, rue de la Station.Plus quejamuis cependant j'admire les co onies
Namur .

_ Boman, rile de Fer.commuuistes, les trou ve utiles et necessaires,
leur am vre feconde et belle.
Elles s6n�t necessaires, d''abord, car quoique

toujours fer-cement tres rudirnentah-es, elles per
mettent aux mil ita nts de se reposer-, de temps en

::(er1112s, en nne vie de saine camaraderie (il serait I

peut-etro plus juste de dire de r.iisere en camara-
�

derie ... j. Propiees aux reunions, aux visites,
elles faeiliten t la propagande, devien nen t vite des
centres d'action.
Surtout·elles on t le m�rite' de montrer l'an

archisme sous all jour nouveau, peu c'o!lnl1 de la
f0111'e, qui n'en entend parrer que 10rs des atten
tats terroristes, et qui fin it par' seT'irnaginer,
spectre rouge de haine et de sang; elles lui mon
trent I'anarchis :3011S, u ne lumiere plus vraic, en

'

son ideal de paix, d'harmonie, de Iabeur tran
quille.
Entin je les aime parce qu'elles sent de la pro

pagande par Je fait, des ,actes. Parce ql1�omrue.
les idees et -choses nouvelles vingt fois tombee�'3
eUes finiront pal' vaincre at :vingt fois rebatie�, et
seront 1111 jour qn'il nons appartient de· rappro
che1' Je::; premieres celln]es d� la nouvelle societe:,

.,

En deri a tout et it tOilS, il faut semel' dans la
.

societe pOllrrie des gl'oupes et des colonies CO!11-
munistes qui montrent a tous, naissante et'deja'
volontaire, l'Hllm(lnlte. affranchie.
Leur vie, cer'tes, sei;a ephelnere, mai's leur

oonvre, une fois faite, restel'a. Elles sont cotilme
les pierres infimes, insignlfiill1tes en apparence et·
cependant necessaires, dont Gn batit les phlS 1na-

,

gni�qlles m·onuments.

Non, camaradas
, l'exper:)ence u'est pas' termince. 1] 'est pas C:.onciu;lDt.�·.' Mais sov-z tran

qu illss, l'avenir con cluera dans la joie ser-ine d :
trioru phe.

.

Le'Retif.

Internationale anarchiste.
Les cau.arades desireux de s'affllier sont priesde s'Cldl�e�sel' pour Ie 111-01l1ellt all Cornmuniste.
Les Bulle.tins de 1'1. A. sout a leur disposition.

Le COMMUNISTE est en vente:

Reg.u pour' Ie COMMUNIS.TE
" Gro"pe.re;\;ol\.lt,iQpnaire: fO fl'. - J. Nys : 1 'fl'.
- Ch. H. ; 9 fr. ,

'Grace a I'appui
'

pecuniairs des camarades, Ie prochain COMMUNISTE paraitra.

dans quinze jours, :

En, vente au « cmUIUNISTE »

Henri Fischer. Militarisme.
'Henri Fischer., J u s t'lce.
Henri Fischer. Le Role de let Femme.�araf Javal. L'absurdite de 1£1. Polil.iqlleElisee Reclus. Le V1ge1arisme.Ch. Letourneau. L'Evolu(.ion de la Morale
G. Lefran�ais. Souvenirs d'nn Revoilltiollllail'e.Leon Tolsto'i. Un proces ell Russia.
G. Yve.tot. Manuel an Soldar ,

J. Burns et P. Kropotkine. La Grancle Greve
,

, de·sboCks-:-',· �0.10Joseph Dejacques. L1Hllmanisphel'e. .

J .00)'. Malatesta. Un peu deJheorie. 0.10W. Tcherkesoff. Pl'eclll'seul" de l'Iutel'llatiOI,1ale. 1.00,W.-C. Morrow. Le Prisonniel'. 0.10Louis Combes. Un PreCUt'Seur I1narchi:;le (Diogene) 0.10'Georges Etievant. Deuxieme DeclaratiQIl. .

.

0.10Alexalldra Myrial. Pour la Vie. 0.50Octave Mirbeau. La Gnene. ,0.25Rene Chaug'hi.· L'IlUmoralit� du Mlll'iage. 0.10'E. Chapelier et G. Marin. Les An<ll'chisLes et la
Lal1gue il]tr.lrnat.iollale .. Esperanto ". 0.10Adolphe, B"ll�. Au Vol de la Cog-nee (chants et

.�.
.'

\. poesies libel'tail'es.) , 0.2.0Emile Chapelier. L.et.tire ouverte au joyeux e�re
" . de Dolh,\in (3e etlitlOl1.) 0.10Ia.. La NouvelJe·Clairiere (drame social eu,5 aetes.) 1.00Id. Le Cornmullisme et les Paresseux. 0.10Ces trois dernieres bt'oehures sont livrees aux libraireset �archands de journaux avee tlile t�'es forte l'eQllction.

bHII1 imeur-Gel'ant : G� MariN, §7 rue Verte, Boj tSfOl:t
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